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LA ROBBE SANGL'ANTE DE 
Jules Mazarin, Auec la cuériréreconnue ou le veritablerecit 
de toutes les fourbes tn impoftures. È 


iL me Nes: | d'auoirleù autrefois qu'vn. certain vil 
lagcoisayant'efté volle fur trouuerle Dieu dela veri- 
té pour s'enquerir qui pouuoit eftre celuy qui auoit 
commis le larcinymais ayant trouué qu'on luy auoit 

coupé la tefte'il s'adrefla au Dieu Apollon, lequel inter- 


rogé fur le mefme'fuiet, refpondit qu'il allât hardiment 


s'enquetirde quelqueautre, canilcraignoit qu'iln’yarri- 
uat le mefme qu'au Dieu de laverité. Cette parabole ne 
defcrit-elle pas naïfuement le malheur du temps pañlé au- 

uel on ne pouuoit dire la verité fans femettre au hazard 
de perdre la vie : maïs depuis que cemauuais remps eft paf- 
fé, quegraces à Dieu & au plus illuftre & plus celebre Sc- 
nat dela terre , cette belle veritéqu'ontenoirdans les fers 
aefté mife en liberté : Il me femble qu'il doir eftre permis 
à chacun dela reconnoiftre afin de luy dreffer des Autels 
comme à la pluspure de routes les Deirez. 

Prenons donc la verité dans {a fource, & fans remuer 
des os'& des cendres, ny toucher à descrimes que Dieu 
mefme a oubliez s'ils ont efté confeflez de bon cœur. 
Commençons par le miniftere du Cardinal Mazarin , fans 
cefmoignerny.pafhomny intereft; nyrañcoit peu d'ai. 
greur. Doncques à prendre les'affaires {elon la raifon d'E- 
‘tate VE eft preferable aux Loix & aux 
Coultumes, nousfonimesobligezide confefler que nous 
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| luts de la balance fi ufpendus fans pancher plus d'y n'co: | 
… ftéque d'autre attendu le danger quily auoit que dansce 2%: 

changement tant de malheureux innocens, tant de cou. 
 pablesfans crimes, & tant de captifs d'eftat eftant rendus 
_ àla France, s'ils pouuoient auoir ledeffus ne ferefentiffent 
des outrages qu'ils prefumoient leur auoirefté faites, om 
que le parti contraire continuant dans la mefme authori- 
| tène voulut point relafcher de fes‘iniuftes maximes & de 
fes inquifitions d'Eftat ce qui pouuoit porter les affaires : 
dans quelque exttemité - De forte que le Cardinal Ma. 
zarin ayant eftanché la fource de fes broüilleries , nous 
| powuonsdire que nousne luy fetions pas mediocrement 
obligez, fi lafuizte de tant de maux que nousauonsfouf- 
RAS Lette nous failoit veritablement reconnoiftre que le 
bien que nous aurons receu : c'eftoit vn effet de le bonté 
 & dela pieté de noftre incomparable Reine, & quia 
| contraire, nos pertes & nos defotdres & nos fouffrances, 
_ font les véritables effets de l’anarice, de l'ambition, de 
_ Penuie, de l'ingratitude , & de la fourberiede Mazarin : 
Quant à fon auarice selle ct fi fordide & fi furieufe, qui 
n'en futiamais point de femblable: en effer, quefçauroit- 
on imaginer de plus lafche , que de n’approche pres de fa 
perfonne que de petites gens , pour pouuoir partagerauec 
eux les recompenfes qu'ils receuoient de fa propre main: 
deforte, quecommeiln'ofoit pasconferer les euefchez , 
 lesAbbayes, &lesgrandes digniteza cesfortes de gens, 
où l'entendoit fouuent pleindre ; dequoy tant de Mitres 
| & rant de Croces ne le remibourloient des frais qu'il auoit 
Lo fait, pour avoir v n'Chapeau,cofideré que pour auoir le pra 
prio morn,pour le Cardinal de faincte Cicile,ilaueit don- 
| nédouzecents mille efeus à da Segnara Olympia: bien ef il 
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mefemble voir Pifarre dans le Peru, quand il ft mourir 
leRoy Attabalipa fon prifonnier , pour neluy donner pas 
affez toft la rançon qu'il luy auoit promife, veu que non 
content d'attendre lesimpofitions,lestailles & autres fub- 
fides extraordinaires, qui montent les cent millions, fom- 
me capable de fouler les Craffes & les Nerons, ile fert des 
moyens quiauparauant auoient efté inconnus à l'auarice; 
mefme-fesripines ne s'arreftent pas dans les villes ny dans 
les maifons des Banquiers, elles vont aux champs pour 
voller iufques au pain des munitions des gens de guerre, 
ayant plus fair mourir des foldats en deux campagnes , 
que la pefte ny le fer n'en fçauroient auoir rauagé depuis le 
commencement desguerres: & c'elt vne chofe tresaffurée, 
tue de vingrquatre ou tant de mille honimes qu'il y auoit 
au fiege de Cremonese, iln'en eft pasreuenu fix mille,enco- 
re fi defaits de la fatigue mais plus de la neceflité , que ie 
eonnois des Capitaines des mieux faits auoir elte crait- 
tez de gueux , par des gens deleur connoiffance , tant 
ilseftoient changez; ne croyez pas que Mazarin foit le 
{ul qui croît auoir droit de venir querir les richeffes des 
Gaules, i'ay veu venir dés trouppes d' Italiens, quicomme 
de griphonsde Schytie, & formis de Iroglodites difoient 


franchement parmy eux, qu'ils venoient pour fe charger 


d'or, & repererl’argent qu'autrefois leurs ayeuls donne, 
rentaux Gaulois, pour olter le frege de deuant le Capito . 
le: l'oub'ioisà dire vne verité quielt affezcommune, & 
don:tousles Maiftres des poftes peuuent eftre veritables 
cefmoins qu'iln’y apasfix mois qu'il pala vne douzaine 
d: Courriers confecutiusment auec des malles remplies 
? d'or 
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& f:ruird inttrument à la furieufe auarice du Cardinal. H 


d'a dt, Don hé 


| 
| 
- 


d'or & de pierréries ; qui difoient auec affez d'ingenuite, 
quele temps neleur eftoir pas conté, & qu'ils auoient af- 
fez de loyfir, pourucu qu'ils portaffent en feureté leurs 
mallesa Rome, ileltvray qu'en cecy ilobeïfloitaueuglé 
ment au commandement de fon pere, de qui vne lettre 


fur furprife ou il y auoit, Fololo piglare dinare è mandale gle 


nella veftra cafa. | i | 

 Maiscommel’auarice marcherarement fins l'ambition, 
-& quele plus fouuent ce font deux cerps qui n'ont qu'vne 

_athe,ilatrouué les moyens de fatisfaire enmefme temps 


à ces deux paflions : car lors qu'il s'entretient dans fon Ca. : 
 binetauecles fanfuës du peuple, & auecles donneurs d'a. 


is , fur lesmoyens de tirer lamoüelle des os ,apres auoir 
efpuifé les veines detout noftre fang , Les Cordons bleus, 
les Marefchaux de France, voire des Princes, font dans la 
garderobe à picquerle baü ,ou à faire la Cour à quelque 
petit moufquetaire, ou a quelque mefchant commis, voi- 
la iufqu'a quel point s'en va fon ambition: & quoy que fa 
‘maiffance foit auffi obfcure que celle de CA à À 
. neantmoins ils eft coufiours picqué de Nobleffe,iufques 
| avnpointquila par fois fufpendu fon auarice & fes au- 

tres vices , pour facrifier à l'ambition , eftant refolu de 
pouffer feu Magaloty iufques aux preraicres charges de la 


_ Couronne, afin que le monde creut qu'il eftoit fon pa- 


rent, en effet letraittant vniour de coufin, l'entendis di. 
ré au mefme Magaloty, Monfieur Mazarin me traitte de 

parent mais iem'en fçais rien: & commeiln y a rien qui 
. excire tant la curiofité des hommes cognoiftre qui nous 
fommes, que lors que nous nous mefconnoïffons ou que 
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nous taichonsà nous faire mefconnoiftre ,apres vneexa-> 


Cterecherche defa Gencalogie. Ie ne trouue autre chofe 


finoh ,quileft fils d'un Cicilien natif d'vne petite bour- A 
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gade nommée Mazara, de laquelle n'eftant que finaple 
bourgeois,ilefta prefumer attendu le rapport defonnom, 
que c'eft pluftoft vn nom de guerre que de la famille, 
ques qu'aprestout de quelque naiflance qu'il puifle etre, 
il ne fçauroir eftre iffu que de ces bourreaux quiouurirent 
les flancs des femmes , qu'ondoupçonnoïteftre groffes de 
lafemence des François: mais apres tour ,fe peut-il ouïr 
vne parole plus hauraine & plus ambirieufe que celle du 
Cardinal de fain&e Cecile, quin’eltoit que l'organe dy 
Cardinal Mazarin ,m lo woiglio , apres quoy i'eltime que 
toutce qu'onen pourroit dire, ce neferoit qu’vn difcour 
{uperflu. | DTA | 

Son enuie n’eft pas moindre quefon auarice & fon am- 
bition,, quefi vous en defirez voir desexemples, il ne faut 
que fcauoir la capture du Comte Philippe ; car s'imagi- 
nant qu'il luyferuoit d'obftacle la fortune qui'ilpreten- 
doit defairea la Cour de Sauoye, & regardant d'vn œil 
loucheles profperitez de ce fage Courtifan , ilfe refolut de 
le perdre par vn auertiffement qu'enuoya feu Monficur 
le Cardinalde Richelieu, que ce Gentilhommefeul trou- 
bloit tout l'Eftar de Sauoye, qu'il auoit intelligence auec 
Je Prince Thomas, & quetant qu'il feroit dans la Cour, 
Jes affaires de fa Maiefté ne pourroient jamais auoir vn 
heureux fuccez ,ny vne iffué fauorable dans l'Italie ; le 
sout fans auertir Monfieur le Comte d'Arcour , qui fai. 
foit triompher alors les armes du Roy dans l'Italie, qui 
fans doute luy eut doucement diffuadé fon deffein , & luy 
eneut reprefenté des confequences dangereufes , qui ne 
juge par cette aétion quil couuroit vne intention lafche, 
& vn deffein criminel du pretexte du bien de 1 Eftat, le 
Comte Philippe ayant efté depuis remis dans les mefmes 


donneurs & dans la mefme authorité, voulez vous voir 
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tion des charges ou desbencfices qui viennent à vac- 
quer: careftane mefme enuieux du bien qu'il fait il le 


donnele plus tard qu'il peut; & apres l’auoir donné; il 
n'eft moins trifte ny moins penfifquesilauoit perdu 
ou qu'on luy eat vollé fon proprebien sil ne paroir pas 


moins enuicux en la façon de donner , car de s'imagi. 
ner qu'il confere des Euefchez & autres Prelatures en 


. infament, ienedis pasfeulement celuy aqui lesdonne, 
mais toute la famille, en les remettant a-PInquifition 


& à cenfured'vn bigot, & ieftime que de fairetoutes 
ces grimaces, ce n’eft pastant vne couftume Italienne 


_ & vne Inquifition Efpagnole, comme vn effet de fon 


enuie, quineluy permet pas de faire du-bien,, fi ce n'eft 


Aregret, ou de balancerle bienauec liniure , pour fatis.. 


faire aux appetits de ce monftre, o 


Mais comme l'enuie ne s'efcartequ'ategret delacom- 


pagniedel'ingratisude,il n'eftmoinsingrat quéuieux, 


. tefmoins Meflicurs de Franchipany : car quoy quil 
eut d'extremes obligations a ces Seigneurs ; i oferay 
dire plu sgrandesqu:afon proprepere) pourauoir efté 

entretenu dans le Collegea leurs defpens ; neantmoins 


au lieu de reconnoiftre vn fi genereux bienfait, il ne la 


pas feulement oublié, maisila defdaigné les mefmes - 
Seigneurs ;fur quelque demande qu'ils auoient faite à 
l'auantage de la France ,d'où dépuisilsne l'auoient ia. 


mais appellé que du nom de Mariollel : de moy ie con. 
noisvn Gentilhommeafez qualifié, quil'ayanrextre- 


mementoblisé, foitdefon confeil ; foit de fonvefpéo, 
_& hazardé dans ne occafionaffez perilleufe ; fon hon- 
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| encorevnexemple prodigieux de cette faufse profpef 
_étiue que nous appellons enuie, iln eft qu'a confideré 
letemps auquelil eft obligé de faire quelque gratifica- 
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_neur & fa vie. Le Cardinal le pria de feruir vne Cam. 
pagne, pourferuir de pretexreà la recompenfe qu'il ef. 
peroit luy faire donner par fa Maielté , le mefmeGen- 
tilhomme apres en auoir pallé 7, ou 8. luy ayant de. 
mandé vne chofe iufte & de peu de valeur, il nya 
pas quinzeiours qu'ilen fut refuféhonteufement, voi 
la de quelle façon il fçait reconnoiftre les biensfaicts ; 
mais fans paffer plusauant, lexemple de Monfieur de 
Chauuigny eft vn flambeau qui nous efclaire fans nous. 
brufler, tout le mondefçait qu'il doit vne partie de fon 
auancement aux foins de ce fige Seigneur sla façon 
dontillesa reconnus ;c'eft que de Gouuerneur, il 
du prifonnier. a 
Du meflange de ces vices s’eft formée cette infigne 
fourberie ; qui n'a pas feulement trahy les particuliers : 
“mais qui a allumé le Aambeau , dont toute la terrefem- 
bleeftre embrafée, confideré qu'il y a peu de perfon- 
nes fouueraines qui puiflent dire en auoir efté exem- 
pres, mais fans en aller chercher plus loin que de chez 
nous quelque tefmoignage; il fufitrde rapporter celle 
quil pratiqua à l'endroit de Madame de Guife : car. 
ayant empefche direétement & indireétement le fe- 
cours quelle rafchoit-d'enuoyer à Monfieur fon fils, 
commeilfceutquece genereux Princeauoit eftéarre. 
RE prifonnier: (.caril en fut aduerty quatre où tinq 
iours auant MadamedéGuïfe)ilfurtrouuer:cette Prin- 
ceffe à laquelle il proreftatouse forte de foubmiffion & 
de redeuenfe ; & quedecepas. il s'en alloit faite hafter 
le fecours qu’on preparoït pour Monfieur fon fils, cette 
fourberie n'eft pas feulement lafche mais criminelle, 
éranvnechole tres-affeurée que Naples n'a efté perdu 
| quia fautoue fbcours, que sil fe fafchoit de vois Naples 
| | | entre 
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_entreles mains d’vn Prince Lorrain , il falloit propofet 


à cé peuple monfieurd' Anjouquils ont toufiours fou- 


Haitté auec vne extreme pafhion;ce nom eftant fatal 


aux Neapolitains. di È gi 
Tousces vicesne luy obfcurciffent pasfeulement la 


lumiere del’eritendement,mais.le priuent entierement 
3 P 


dé‘ toute forte dééonnoiffance ,n'ayantiamals veu va 


“efpric plus plat en toutes fortes d'affaires :car en effet, 


en quelle Polytique ou en quelle Morale peut-il auoir 
appris, que pour regner il foit neceffaire de deftruire 


| tous les hommes fur qui il pretend de regner; finon 


qu'il fut troublé de la maladie décemelancholique À- 


_thenien,;, quife difoit ennemy de toutes les perfonnes À 
ou qu'ilpretendit deregner tout feulcomme Neron, 


& certesiln'eft perfonne dans ce Royaume qui ne fe 


reffente defesattaques, Poferay dire mefme fescreatu- 


res, confideré que le bien qu'il a fait à quelques-vns, 
il l'a fait de fi mauuaile grace, qu'ils fe reffouuiennent 
pluftoft de l'iniure que du bien: fait, pour le refte, 
qu'eft-ce qu'il n'a pas fait au ment peuple ; que nous 


a ppellons enfans de la fueur & du trauail, m'eft-il pas 


vray que ceux qui ont furuefcu à {es cruelles rapines, 


portent enuiea ceux quif ont motts dans les priions de 

| neceflité & de mal-aile, pour reflentiz de plustemplus 
de nouvelles petfecutions, que n'a-tlil pasfaitaux gens 
de guerre;ilneles'a pas leulementeraictez d'ennemis & 
d e barbares mais de criminels il es ayant cafl ez alors 


qu'ils efpetoient quelque rafraichiflement apres tant 


de fatioues. Pour laNobleffe, n'eftilpasvray quesil 
nelesatous declarez roturiers par Edit du Roy sil les à 


atraïrtez pis que de cela d'effet &" de parole. Pour le 
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Clergé;que peut-on faire de pis, quelescraitter devais 
gabons & desprophanes, Pour Meflieursddle Iufticé; 


il fufht de dire; quayantvoulumettrefous les piedsee 
Panteon Parifien , iventens cette affemblée de tant des 
Dieux il ef à prefumer quila voulurenuerfer la Mo- 
sarchie; ayant voulu fapper Les fondemens :& les bas 


fes, ce qu'a momauis ayant luy mefme confideré "APS | 


que ce celebre Senar à eu lafché vn des carreaux de fa 
lultice:,1la Iugé 4 propos d’auoir recours à la grace, 
puis qu'il n'y a quece Havre quile puiffe mettre à coU- 
uert desiuites pouifnirtes, de; tout ce quil y a d'habi- 
ans dansce Royaume. : :,!.. | | 

C'eft donca vous Princes genereux , qui eftes autant 
d'A (tres; a qui noftre Soleil François ne. fait point de 
difficulte , de departir, quelquerayon defa Lumiere, 
pour vous faire briller dans les jours mefmes les plus fe- 
reins, & a vous encore Nobieffe qui fuffit d'appeller 
Françoile pour dire quevous eftes Ja plus illuftre & la 
)lus geñereulc de la terre ,à ne remedier pas {eulement 
au paflé & au prefent: mais à preuoir encore à ce qui 
peut arriuerà l'auenir, & fur cout , de defendre queia- 
mais Italien puifle eftre introduit ,iene dis pas dans le 
miniftere de ] Eftarymais dans les moindres charges du 
Royaume; car ei effec, eft-il raifonnable que nousde. 
uions plus aux Italiens en France ,que les Italiens ne 
nous doiuent à Rome yor eft-il que depuis que le plus 
honnefle homme de France ne fçauroit iamais pofleder 
en:Italie vnoffice de Sergent, pourquoy deuons nous 
craitrer d'vne autré façon les Italiens en France , & 
paurquoyile Comte de Chafteau Vilain paregt du feu 
Pape Vibain ,apreslauoïrferuy 22. ans. dans.le mini- 
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ftere , reuiendra en France de la mefme façon qu'il ca 
eftoit party, & le Cardinal Mazarin retournera à ro: 


j x 


me, chargé des defpoüilles de toute la France, com- 
me s’il venoit dela conquerir, & dela rendre vne Pro- 
uince Romaine: 


Que s'ileft verirable que Charles le Grand ,apres 


auoir remis les Papes dans leurs Throfne & aneanty la 


Monarchie de Lombars , voulant faire obferuer en 
Guyenne Île loix Romaines, comme celles qui luy fem- 
bloienc les plus juftes, en fut empefché par vn Gafcon 


quiduy refpondit hautement, qu'il n'eRoit pas hon- 
nefte ny raiinonable que les vainqueurs receufient la 


Loy du vaincu, fouffrirez. vous qu'on-vienne alterer 
l'ingenuité & la franchife des Gaulois, la candeur & 


la pureté des François par des tourbeties Italiennes & 


ar des fubtilitez romaines, leroy Loüis13. detres- 
glorieufe memoire ne vous a-t'il pas tracé le chemin, 


_carcommele feu Cardinal de Richelieu luy eut nom- 
«me Particely pour Sur-intendant des Finances : Ie. 


vous prie mon Coufin »luy refpondit ce fage Monar- 
que, ne me parlez pas des Italiens, &neantmoins com- 
mesil n'y auoit pas en France des teftes capables de 
remplir vn bonet rouge, nousallonsquerir des E ftran- 
gers pour leur donner ce que nous deurions tafcher 
d'obtenir pour nous mefmes, cequi me fait craindre 


raifonablemenr, que lors que fa Majefté demandera 


quelque Chapeau pour vn François, qu'on n'allegue 
la prefcription qu'on a alleguée pourraifondelatyare, 
c'eit que le Sain& Efprit ne puiffe non plus parler 
Francois en la perfonne d'vn Cardinal qu'en celle 
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ce 


d'vn | Pape & c'eft cette feule crainte qui me fait crier 
a haute voix. 


Fniffez- vous genereux Princes 
D'ynindifloluble lien, 

Pour chaffer cet Italien 

Lui pille toutes nos Prowsnces. 
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